
Limité ou illimité
Quand de fauss.es pièces de monnaie sont

mises an ctrcu'kulion , Ua (police en recherche
riiiunédialeii i eii t  les a u t e u r s.

Dâcourverit, uin de ceux-ci , qui  aimJaât I«
vie facile, réjponldai t au j uge infornuiiteuT
(|iii rhilerrogeait : « La fausse monnaie se
rafMaMhe à ila question sociale » .

Cela peignait l'éta t d'âmie de l'individu.
lil n 'avait cependant pas loul ù fait  fort.
lui effet, «i touis îles Suisses se mettaient à

fabriquer de faux-billlets de cent francs, des
vra is n 'auraient  plu s de valeur,  et tl'a di'llfé-
rontee entre les riches et les pauvres (n 'exis-
terait presque iplus.

Ces sortes de unalaudrins se montreraient
ntnliomen't (habiles lorsque, échouan t devant
un tribun'all ou une Cour d'assises, ils ité-
raient observer à leurs magistnaits qu 'en
réa'lilé ils ne sonll pas pllus coupables que
bien d' autres, attend u que quantité de gens,
considérés comme de gros légumes , tentant
continualilemenil dans 1e publ ic des contre-
façons que non seulement la jusltiee ne re-
lient pas, nia is ne relève même pas.

De ce nombre est le pa rlemèntarisime qui
n'est qu 'une .mauvaise doubl u re de celui de
1848 el plus mauvaise encore de celui de
1874 .

On fai t  une  vie de lotis les diables ii l'i-
dée qu 'une disposition conslituilionnellle
puisse être égratignée, mais quand c'est la
Constitution clle-infimc qui est faussée et
viiilée d'ans son esprit , l'accoutumance ai-
da nt, on dont d'un sommeil d'ange, en ad-
mettant que les anges puissent couvrir tan t
«l'indifférence.

M n existe pas sur Imiit le tcrnlonre suis-
se un citoyen conscient des événements po-
litiques qui ne juge que lie partonieirta-
ri.sime, si on ne lui .donne un vigoureux coup
de ireins , n 'en soit à son cirépuscule.

C'esit là un fai t  noloircment acquis.
.El où sont aujourd'hui  ses principaux ad-

versaires ?
Dans lia Maison cille-meme.
Si :1e parlementarisme n'était combattu

que par des ennemis de nos institutions dé-
niociral iques, il se porterait encore comme
un pon t neuf.

Ce sonl les soi-disant parlem entaires qui
ont blessé à mort le parl ementarisme.

La formation, les habitudes , la tradit ion ,
le milieu, :1a configuration du sol, les races,
'les langues, des .rel igions , tout attache 3e
citoyen suisse au régime pairilementaire.
C'est assez dire qu 'il ne Qui veut aucun mal.

Et si. aujourd'hui , il prononce des pa-
roles sévères « son ad resse, on doit croire
qu 'il ne les prononce pas 'k'gèrememl ni sans
tristesse.

M est toujours dur  de sentir s'écrouler sur
soi Q'édifice que l'on avait élevé pierre par
pierre ù l'instar d' un temple.

Fl est plus dur  encore d'être obligé par
Un devoir de con.scien.ee civique d'enfoncer
le pic dans la façade, non pour ila renverser
cert es, mais pour la réparer.

Dedans, il se trouve inévitablemen t des
sages et des justes susceptibles de racheter
les fautes de leurs coMegues.

L'omnipotence des Chambres, voila la
première plaie du parlementarisme !

Hanté et presque obsédé de cette idée, il
avait été question , pendant la guerre, d'une
Cou r suprême qui aurait garanti les droits
et la liberté des citoyens.

Nous ne savons de quelle façon cette ini -
t ia t iv e  s'est terminée.

M. l'ancien conseiller fédéral Musy a mis qui concerne la campagne, où les solutions intei

hien souvent en relief , dans des Conférences
qui , quoi qu 'on en dise, sont toujours très
suivies et très applaudies, le fai t déplorable
qu 'en matière budgétaire, les Chambres
ont les reeuilemonts sur de cou et peuvent
décréter des dépenses don t elles n'ont en-
suite pas Iles responsabilités.

Jamais, non jamais, les ancêtres de 1848
et de 1874 n'ont voulu cela , eux qui étaien t
des hommes de prudence et de sagesse af-
finée.

L'omnipotence du parlementarisme est
devenue si grande qu 'il pourrait prendre la
fantaisie à une majorité de rencontre d'abo-
lir demain le mariage, la propriété, d'hérita-
ge et l'enseignemenit religieux.

Il y a île referenduim, objectera-t-on.
En principe oui , mais, en fait ,- qui peut

assurer que 'les masses n 'épouseraient pas
la mentalité qui imprégnerait Jes Chambres
et qui  descendrait d'elles ?

S'agit-iil de supprimer le parlementaris-
me?

Absolumen t pas.
'Ce qui est nécessaire, c'est de tran sfor-

mer en parlementarisme liinilé ile parle-
mentarisme illimité.

C'est lia seule planche de salut.
Nous devons replacer sur ses pieds un ré-

gime qui est excellent en lu i-même, mais
qui a dévié.

Il s'agit de 'restaurer le bon ordre par le
bon sens, par ce bon sens qui caractérisait
nos aïeux.

Ch. Sainit-tMaurice.

L'înitialîve su les ra! fie compensation
et l'assurants vieillesse

—o »
On apprend que le Conseil fédéral vien t d'an-

noncer , par un rapport destiné à l'Assemblée fé-
dérale , que l'initiative populaire demandant la
transformation des caisses de compensation pou r
mobilisés, en caisses d'assurance-vieillesse et
survivants , a abouti.

179,910 signatures val ables ont été recueil-
lies.

Le problème de l'eau
Le bien-être et la prospérité

des populations rurales
en dépendent

En Valais, nous pouvons affirmer que les
pouvoirs publics ont tou t de suite compris
qu 'avec le problème des routes de montagne et
des cliemins muletiers, le problème dé l'eau est
de ceux dont l'importance s'impose à l' atten-
tion. Qu'il s'agisse des agglomérations urbaines,
de la grande industrie, ou des communes rurales,
son acuité est sensiblement la même.

Alors que les besoins augmentent chaque
jour , les ressources restent identiques , quand el-
les ne diminuent pas. Encore faut-il , souvent ,
les aller chercher où elles sont , et les amener ,
à grands frais , là où le besoin s'en fait  sentir.

Il semble que nous avons assez d'eau. Dé-
trompons-nous. Il peut surg ir des circonstan-
ces où l' eau manque. On l'a vu le printemps der-
nier.

Que s: les prévisions ont été mal établies, les
calculs insuffisants , tout est à recommencer, à
bref délai, ce qui occasionne de notables sup-
pléments de dépenses. Une étude plus appro-
fondie de la question , une connaissance plus
exacte des besoins, dans le présent «t dans l'a-
venir, auraient évité ce gaspillage d'argent tou-
jours regrettable.

Ces considérations sont surtout vraies en ce

L'entrée en guerre du Brésil
Que vont faire les autres Etats sud-américains ?

La menace allemande sur Stalingrad
Bien loin de toucher à son terme voici que

la guerre s'étend encore. La déclaration de guerre
du Brésil au Reich et à l'Italie va-t-elle en en-
traîner d'autres ? Ces derniers jours plusieurs
Etats de l'Amérique du Sud se sont associés à
la protestation du gouvernement de Rio de Ja-
neiro ou omt exprimé leurs condoléances au peu-
ple brésilien. Ils ont surtout réaffirmé l'impor-
tance de la solidarité .qui lie les Etats de l'hé-
misphère occidental , telle qu 'elle résulte des en-
gagements pris dans les conférences panaiméri-
caines.

Mais pour l'heure c'est l'Uruguay qui se
prononce avec Je plus d'élan. Le président de
la République a t enu conseil dimanche pour dé-
cider l'attitude que son pays -va prendre en fa-
ce de la nouvell e situation . On se rappelle que
le 19 aoû t , on annonçait de Montevideo que les
gouvernements de l'Uruguay et du Brésil étaient
arrivés à un accord complet sur toutes les con-
séquences qui pouvaient découler des attaques
des sous-imarins allemands. Le lendemain, d'é-
normes manifestations de protestatio n contre les
torpillages se sont déroulées à Montevideo. Il
se pourrait donc bien que l'Uruguay soit le pre-
mier à suivre l'exemple du Brésil.

Enf Europe, le Portugal a aussi envoyé un té-
légramme de sympathies au Brésil .

En Angleterre, on accueille évidamment la
nouvelle déclaration de guerre avec une vive sa-
tisfaction. On relève le fait que le Brésil a été
la . gfeuire ' rvation sud-américaine alliée à l'Angle-
terre, au cours de la guerre 1914-18. Le Brésil
a fait aussi de grands efforts ces derniers temps
pour créer un fron t de défense continental amé-
ricain contre les puissances de l'Axe.

On relève aussi , à Londres, que Je Brésil est
la plus grande na t ion sud-américaine et que ses
ressources économiques incalculables seront une
aide précieuse aux nations alliées , tout comme
ses importantes bases navales et aériennes. La
collaboration de sa flot te  sera en outre précieuse
pour la lutte contre les sous-marins et les tor-
pilleurs de l'Axe. Enfin, Jes nations all iées sont
maintenant en possession du contrôle arm é d'une
partie de 'la « route de Dakar ». Ceci leur per-
met de parer à toute attaque éventuelle de l'hé-
misphère occidental partan t des bases françai-
ses de l'Afrique occidentale, et d' entreprendre

viennent au petit bonheur. Suivant qu 'un ru is-
seau traverse l'agglomération rurale, ou qu 'il
coule à prox imité , on y puise d'après les be-
soins du moment.

Dans bien des communes ce n'est pas Ja bon-
ne volonté qui fait défaut , mais la connaissance
des moyens de déterminer Jes besoins en ques-
tion. Ici , la nécessité s'impose d'abandonner le
domaine de la routine pour entrer résolument
dans la voie du progrès.

Tout d'abord il importe de ne pas se dissi-
mul er que, dans une agglomération à population
égale, les besoin s d'eau ont considérablement
augmenté. Les ablutions et les soins d'hygiène
ont progressé, non seulement en ce qui concerne
Jes gens, mais aussi en ce qui concerne les ani-
maux.

Interrogez , au hasard, un campagnard , parmi
les plus avertis. Posez-lui brusquement la ques-
tion de savoir de combien d'eau il doit pouvoir
disposer, annuellement, pour son bétail et pour
sa faimill e ? Vous avez de grandes chances de
n'obtenir qu'une réponse vague. Et , si vous
multipliez l'épreuve, vous serez surpris de Ja di-
versité des chiffres avancés.

Cela provient de ce que, jusqu 'à ce jour , sem-
blabl e quest ion ne s'était pas nettement pré-
sentée à J'esprit des ruraux assurés d'être ser-
vis, à leur suffisance, par Ja nature. Et pui s on
ne se montrait pas difficil e sur Ja qualité de
l'eau , qui pouvait être souillée, soit par les dé-
jections des bestiaux , soit par les fumures du
terrain auxquelles vient parfois s'ajouter J'éva-
cuation des usines.

C'est pourquoi Je nombre des travaux d ad-
duction d'eau devient, chaque année plus con-
sidérable dans nos campagnes. Qu 'il s'agisse de
l'eau nécessaire pour Jes usages ménagers, bois-
son comprise, de celle servant au Javage public
et privé, .à l'arrosage des routes, aux chasses

même des opérations offensives dans l'Atlanti-
que sud en direction de J'est.

A Rome, on estim e que le gest e du gouver-
nement brésilien est surtout un moyen de voler
les biens et le travail des citoyens de l'Axe,
C'est la récompense pour ce que les Italiens et
les Allemands ont fait pour la civilisatio n et la
prospérité du Brésil. Mais tout cela, aff i rment
Jes journaux ital iens, ne sera pas oublié et tous
les comptes seron t réglés quand il sera temps.

EN RUSSIE
En Russie, la bataille croît en intensité. Selon

Moscou, hui t -cent mille hommes de Ja Wehr-
macht combattent sur la boucl e du Don. En
s'emparant de Kourtschanskaïa et de Kryms-
kaïa , les divisions germano-roumaines ont fait
un nouveau pas en avant au sud du Kouban.
Elles ne sont plus qu 'à env iron 30 kilomètres de
Novorossiick .

Et la menace sur Stalingrad s'aggrave enco-
re.

Le nombre des troupes qui montent à l'assaut
de Stalingrad est chaque jour plus grand. Sur
Jes rives du Don, comme à Kolteni kovo, Ja si-
tuation des Soviets devient très critique . Cepen-
dant , après avoir anno ncé que les Russes avaient
été contraints d'opérer certains replis, Moscou
déclare que la sit ua t ion aurait pu être - rétablie
dans les principaux secteurs.

Dans Jes régions de Kalouga et de Rjev, des
fusiliers soviétiques, secondés par des détache-
ments blindés , ont lancé de violentes attaques.
Cqpendant , selon Berlin, celles-ci ont été re-
poussées et de nombreux chars d'assaut ont été
dét ruits.

A Londres, on affirme que la conférence de
Moscou porterait bientôt ses fruits mais, pro-
jet pour projet , les Allemands pensen t qu 'il
faudrait maint enant égaliser la ligne du front de
l'Est. Cette égalisation s'étendrait à tou t le
front , depuis Je Caucase jusqu 'à Ja mer Caspien-
ne, y compris Astfakan et Leningrad, mais ex-
cluant Moscou. On tient pour improbable à
Berlin une of fensiv e contre Moscou au cours de
cette année encore, mais on pense qu 'on tente-
ra de faire tomber Leningrad avant l'hiver, pour
raccourcir Je fron t , pour pouvoir rejoindre Jes

(La fin en 2e page).

dans Jes égouts , ou enfin aux besoins des usines ,
illl faut pouvoir déterminer Jes quantités indis-
pensables.

Il y a un demi-siècl e, on estimait à 150 litres
par jour et par habitant les besoins d'eau.

Aujourd'hui nous devons porter ces besoins
au doubl e de ce chiffre .

Il y a l'abreuvoir , les lavoirs, Je jardinage, Jes
irrigations en dehors des soins ménagers.

Les égouts commencent à faire leur appari-
t ion même à la montagne. De même que le Ja-
vage des ruisseaux et l'arrosage des voies pu-
bliques, sans être aussi intenses que dans Jes
ville, viennent apporter leur contingent de con-
sommation.

En définitive , il faut tenir compte des cir-
constances locales, pour déterminer chaque cas
d'espèce, sans pouvoir établir des règles géné-
rales, quand il s'agit des besoins en eau des
agglomérations rurales. C'est ce qui rend l'opé-
ration d'autant plus difficile. C'est ce qui fait ,
également, qu 'il n'existe pas sur ce point , d'étu-
des poussées, comme en matière urbaine.

Bien que l'hydrothérapie à domicile n'ait pas
encore pénétré complètement dans les campa-
gnes, il ne faut pas oublier que les aspirations
vers le confort y ont fai t  de grands progrès, et
qu'elles en feront de plus grands encore dans
les années qui vont suivre. Qu'il s'agisse de
Javage ou d'éclairage, il faudra y satisfaire sous
peine de voir se continuer l'exode vers les villes,
qui menace de les dépeupler.

C'est pourquoi l'attention des pouvoirs pu-
blics, aussi bien que celle des municipalités , doit
se .porter sur cette question , d'où dépendent Je
bien-être et la prospérité des populations rura-
les. Aller chercher l'eau où elle se t rouve, et
l'amener, en quantité s suffisantes , aux lieux de
consommation, t elles sont les données du pro-
blème. R.



Finlandais de l'isthme de Carélie et sur le Svir ,
et pour détruire le reste de la flotte russe de la
Baltique.

AILLEURS

— Pour tenir compte de la discipline de la
population dieppoise — à tout le moins de Ja
faible partie qui n'avait pas été évacuée de cet-
te région côtière — le commandant des troupes
d'occupation en France a fait remettre au pré-
fet du département de la Seine-Inférieure une
somme de dix millions de francs français. Ce
geste pourra-t-il effacer , se demande Ja « Ga-
zette de Lausanne », le souvenir qu 'ont laissé
les terribles représailles qui suivirent Je coup de
main de Saint-Nazaire , les exécutions d'otages ,
Jes amendes infligées aux villes ?

— Dans Jes îles SaJomon, une contre-attaque
japonaise menée avec l'effectif d'un bataillon
environ a été repoussée après d'âpres combats.
Les Américains paraissent donc ten ir solidement
Jeurs positions. Un nouveau débarquement a été
opéré avec succès sur l'île de Makin , dans l'ar-
chipel Gilbert , ce qui indique que Jes forces na-
vales des Etats-Unis circulent actuellement dans
ces parages aivec une sécurité relative.

— Les combats entre Nippons et Chinois ont
pris depuis queilques jours un tour très favora-
ble pour ces derniers. Les forces japona ises qui
occupent une partie du Kiang-Si sont mainte-
nant complètement coupées de celles qui tien-
nent le Tché-iKiang. Les unités de Tehang-
Kaï-Ghek ont élargi considérablement Ja brè-
che en occupant, sur la voie ferrée qui relie les
deux provinces, les villes de' Kweiki, de Shang-
jao et de Kwang-Feng. Les Nippons se retirent
vers Je nord-est, talonnés par Jes Chinois.

Nouvelles étrangères—

OD DÉBéral persan toé per SOB élève
L- JQa -J

On mande de Téhéran , Perse :
Le générai Chahab , directeur de l'école mili-

taire des officiers supérieurs , fut  tué d'un coup
,de 'feu , par un élève officier congédié. L'assas-
sinat eut.lieu en plein jour alors que la victi-
me conversait avec un group e d'officiers. Cha-
hab était un des officiers supérieurs les plus
expérimentés de l'armée iranienne et avait reçu
¦son éducation militaire à Saint-C-yr.

Hais iiiÉÉisi. E Uiue
On apprend de Kaifeng dans la province du

Honan que 2,400,000 Chinois sont affectés par
los inondations du 'fleuv e Jaune. Selon une au-
tre informât ion, des troupes du imaréchal
Tah an|g-iKaï-Chek auraient fait une percée dans
les digues du fleuve et cela ajouté aux fortes
pluies a inondé de vastes étendues de plaines
des provinces du Honan et d'Ahui. Comme tou-
te mesure sanitaire n'a pas été prise, des épi-
démies ont éclaté. Des mesures de secours ont
été décrétées par le gouvernement national chi-
nois.

o •
Il pleut des poissons

On mande de Padoue qu 'au cours d'un v iolent
orage, accompagné ide grêle , qui s'est abattu sur
la ville, on a ramassé , dans une des rues du cen-
tre, un poisson vivant tombé du ciel avec les
grêlons.

Ce phénomène étrange s'est également produit
dans les environs de la ville.

Nouvelles suisses
cwj»uerf-5j

u Mihaitz i tm in aniai a §nni
La Ligue pour la conservatio n de la Suisse

pittoresque (Heimatschutz) a tenu les 22 et 23
.aoû t .à Genève ses assises annuelles. M. Hâber-
Jin, ancien conseiller fédéral, a fait à l'assem-
blée des délégués de samedi une conférence sur
les activités variées de la commission fédérale
pour la protection- de la nature et du paysage,
commission qu 'il préside depuis 6 ans. Il a pris
acte de suggestions du Heimatschutz suisse qui
tendent à élargir le champ d'activité de la
commission qui aurait à s'occuper notamment de
la préparation d'une législation fédérale sur la
protection de la nature et du paysage. M. H.
Hofimann, professeur à l'Ecol e polytechnique
fédéral e, a fait rapport sur les travaux de la
commission instituée par le comité central .pour
étudier le problèm e du barrage de Rheinwald.
Donnant suite à la proposition de la commis-
sion , l'assemblée unanime a adopté une résolu-
tion dûment motivée par laquelle elle proteste
contre la construction d'un barrage au Splu-
gen.

POUR FAIRE DU BON TRAVAIL. — Pour fai-
re «lu bon travail , il faut n 'avoir aucun souci du
côté de la santé. C'est pourquoi il est sage d' aug-
menter sa résistance à la malad ie en faisant de
temps à aubre — ot surtout des que '1 on se senl
fatigué ou surmené — une cure de vin fortifiant.
Vous pouvez préparer vous-même ce vin fortifiant
en versant un flacon de Quintonine dans un litre
de vin. La Quint on in e extrait concentré à base de
plantes (quinquina. Gentian e. Kola, Coca, oran-
ges, amères, etc.) et de glycérophosphate de chaux
ne coûte que 1 fr, 95 dans toutes les pharmacies,

Dimanche, l'assemblée générale a expédié les i contre, les tribunaux sévirotot avec rigueur contre
affaires statutaires annuelles. .Les participants
entendirent plusieurs conférences sur Genève et
firent aussi quelques excursions.

Les mes do conseil Féial su
la ciéalton d'occasions le liatail

La Société suisse des ingénieurs et vajKjhi*tec-
tes a tenu à Schaffhouse sa 57me assemblée
générale sous la présidence de M. Neeser, ;ide,
Genève. Plus de 350 participants représentaient
les 18 sections de la société. ,

Le conseiller fédéral Kobalt et M. -Hàssig,
architecte à Zurich, ont été nommés imambres
d'honneur. L'assemblée entendi t deux conféren-
ces du conseiller fédéral Kobelt sur «La créa-
t ion d'occasions de travaill » et de M. Paul Bu-
dry, de Lausanne, sur les « Relations entre la
nature et les œuvres des ingénieurs ».

Le conseiller fédéral Kobelt exposa la situa-
tion actuelle du marché du travail, Jes causes
du chômage, les mesures prises pour le combat-
tre et le programme de la Confédération pour
la création d'occasions de travail. Il justifia le
principe fondamental du Conseil fédéral, là sa-
voir que la Confédération prend des mesures
pour la création d'occasions de travail en liai-
son avec les cantons et l'économie privée, pour
autant et dans la mesure où celle-ici n'a pas la
possibilité d'offrir d'elle-imême un degré d'occu-
pation suifif'isanit. Le .conseiller ifédéra! Kobelt
aborda ensuite la question financière de -la créa-
tion d'occasions de travail. L'orateur releva le
but national et social élevé de Ja création ̂ 'oc-
casions de travail en tant qu oeuvre parricatique
digne de figurer aux côtés de la défense natio-
nale et de la bataille des champs.

Au cours du banquet officiel, Je conseiller
d'Etat Lieb, M. Angst, président de Ja sect ion
organisatrice, et M. Neeser, président de la So-
ciété, prirent /tour à tour la parole.

Le Congrès a pris fin dimanche avec une ex-
cursion sur le Lac inférie ur et à Stein am iRhein .
Lundi , les participants ont visité une série d'en-
treprises industrielles de la ville de Schaiifhouse.

I o 1

io ns me Hoooiere soisse
Aux approches de Ja saison froide , il n esl

pas sans intérêt d'examiner où en est l'indus-
trie oharbonnière suisse. Selon un récen t article
de la « Nouvelle Gazette de Zurich », l'extrac-
tion du premier semestre 1942, s'est élevée à
92,000 tonnes en augmentation de 61 % sur le
second semestre de 1941. Cette augmentation
est due principalement à l'accroissement de la
production des entreprises exploitantes, tandis
que l'an dernier la plus forte extraction prove-
nait surtout de l'ouverture de nouvelles /mines.
Sur les 92,000 tonnes produites, 37,000 .tonnes
sont constituées par de l'anthracite -.—dont une
moitié est produite par Ja .mine , de Chandoline
— 10,000 par du lignite et 34,000 par un char-
bon schisteux.

Sur la base des expériences .faites et en te-
nant compte des projets d'agrandissement ac-
tuellement en voie de réalisation, la production
totale de charbons suisses devrait atteindre, pour
l'année courante, 220,000 tonnes.

L an dernier, il n avait été extrait que 30,000
tonnes. Plus de Ja moitié de la product ion est
consommée ipar l'industrie suisse. On estime en
général que dans l'intérêt de cette dernière, il
serait souhaitable que la part qui lui est réser-
vée fût augmentée. Si des sociétés industrielles
suisses s'int éressaient aux entreprises de char-
bonnage, cela se traduirait sans doute par une
nouvelle expansion de cette branche de noire ac-
tivité nat ionale. On sait que les organes de con-
trôle des prix industriels ainsi que certaines au-
torités fiscales, tenant compte des risques inhé-
rents à une prise de participa t ion dans une de
nos affaires minières, accordent aux intéressés
quelques facil ités, mais cela dans une mesure en-
core très modeste. ILy a Jlà, semble-t-il, encore un
progrès à réaliser, car tout doit être unis en œu-
vre pour une exploitation intensive de nos res-
sources naturelles.

r——o 

Ceux qui ne veulent pas
se rendre à la cave

Le tribunal de police de Bâle-Ville a eu à
s'occuper du cas de quatre personnes accusées de
n'avoir pas gagné la cave lors de Ja dernière aler-
te aux avions. Les inculpés déclarèrent ne pas
comprendre pourquoi plainte avait été déposée
contre eux seuls , alors qu'il était de notoriété pu-
blique que la moitié de la ville avait gardé le
lit pendant l'alerte. Le président remarqua que
chacun était tenu de gagner un abri , mais qu 'il
était pourtant difficile de punir ces quatre per-
sonnes qui ne s'étaient pas autrement comportées
que la plupart de la population. Le commande-
ment de la D- A. P. retira alors sa plainte. Les
quatre inculpés s'en tirent ainsi avec un avertis-
sement.

Dans les attendus du jugement . Je tribunal ex-
prim e l'opinion que les cours de justice ne pour-
raient guère punir des personnes pour la seule
raison qu 'elles n'avaien t pas gagné la cave. U
serait injuste d'en punir , quelques-unes, alors que
la majorité des délinquants serait épargnée. 'Par

ceux qui ne videront pas .les nies .au signal d'a-
lerte ou qui auront enfrein t les dispositions sur
l'obscurcissement.

o——
Mort d'un conseiller national

Dimanche est décédé à Schalislicim , Argovie,
M. Jaeajjb Bauraann, *jçmseil4pr .national. Le dé-
funt , qui était âgé de 62 ans, représentait depuis
19.09 le part i des paysans au Grand Conseil ar-
«*avien. Il «était conseiller national depuis 1919.
U était président de l'Union des coopératives ar-
govienries .(d'élevage -de la race tachetée. U fut
pendant quelque temps rédacteur de l'« Aar-
gauischen Bauern und Bûrger Zeitung ».

Voolaot saoïei sa SMI. oo Oow
se oole avec elle

Un contremaître âgé de 49 ans, M. Chris-
tian ; Ha^tanaiiuv et sa sœur de près de 20 ans
son aînée ,ont péri tragiquement dans la Reuss,
à A'itdprf. La femme souffrait de dépression
mentale et avait constamment répété son inten-
tion de se jeter dans Ja Reuss. Elle quitta le
domicile dans ce but. Son frère se mit à sa pour-
suite et ila trouva .les pieds dans l'eau. Comme
elle ne répondait pas à ses injonctions et qu 'el-
le se dirigeai t ^le plus en plus vers le courant ,
son frère la suivit et tous deux furent empor-
tés par les flots. M. Hartmann parvint cepen-
dant à «e libérer .mais il ne put atteindre lia ri-
ve et tous deux se noyèrent. Hartmann laisse
une famille de trois enfants.

1 *> '
Le droit d'asile

Les instances dirigeantes du parti socialiste
suisse ont adressé un appel au Conseil fédéral
en 'faveur de l'application plus tolérante du
idroit d'asile traditionnel de la Suisse, d'éviter les
rigueurs j eortfre les réfugiés malheureux et de
cesser. de procéder aux extraditions politiques
conformément aux principes de .droit de Ja Con-
fédération.

a—r~lfr-~ T~i

Les vols à la gare de Genève
L'enquête ouverte sur ordre du juge d'ins-

truction à la suite de la disparition de colis aux
entrepôts de la gare de Cornavin, à Genève,
vient d'aboutir à l'arrestation d'une douzaine
.d'individus.

o 
Deux fabriques de graisse fermées d'office

à Zurich
L'Office de l'Economie de guerre du canton

jde Zurich a fermé du 21 au 29 août deu x fa-
briques de.graisse de Zurich-OerJikon. pour in-
fractions répétées et de nature grave contre Jes
^dispositions de ^Economie de guerre.

Poignée de petit! faits
-)f Le Pape a .reçu samedi le délégué apostoli-

que pour l'Albanie , Mgr .Nigris , .ot s'est fait eppo-
:ser les conditions religieuses en Albanie et notam-
.ment cedlles des Italiens trava illant en Albanie.

-)f Mus de 50.- étrangère, pour la plupart Alle-
i mands, •arrivés clandestinement au Chili , ont été
arrêtés saimedi à Santiago. Ces Alllamandis prove-

naient d'Arigentine, du Pérou et de Bolivie.
-)(- L'Université de Fondhairn a enregistré di-

, manche des secousses sismiques dont l'épiccntrc
! doit se trouver dans l'extrémité occidentale des
Alléoutiennes. Les secousses furent assez violentes.

-)f Dans l'intérêt d'une rationalisation du com-
merce du lait , la ville de Winterthour constitue-
ra un arrondissement spécial. Dans chacun e des
parties de cet arrondissement un seul laitier sera
autor isé à débiter du lait. Cett e innovation .préco-
nisée par îles autorités entrerait en vigueur le 1er
septembre.

-)(¦ On évalue à «environ 1 million de tonnes la
récolte de céréales panifiables en Suède, contre
610,000 tonnas l'ann ée passée et une récolte mo-
yenne de 1,076,000 tonnes dans les années 1930-
1939.

La récolte des pommes de terre est évaluée à
2,054,000 tonnes, contre 2,071,000 tonnes l'année
précédente, et une récolte moyenne de 1,844,000
tonnes.

-jf On annonce officiellement de Rom e que 15
préfets ont élé ..mis à ila retraite, 19 ont élé appe-
lés à de nouveaux postes, 17 vice-préfats ont élé
promus préfets, et trois- mombres idu part i fascis-
te ont été nommés préfets.

' -)(- 26 ressortissants italiens et douze ressortis-
sants allemands ont été arrêtés en Californie sep-
tentr ionale pour infraction aux dispositions en ma-
tièr e de con trebande.

-)(- Le premier-lieutenant Charles Borner , pro-
fesseur, directeur ministériel et chef du service de
la presse étrangère auprès du ministère de la pro-
pagande du Reich, a succombé â l'hôpital militai-
re de .Graeovie des suites d'une blessure reçue au
cours des combats qui se déroulèrent dans le sec-
teur de KhaTkov.

-Jf- Le .gouvernement des Indes a pris des dis-
positions pour acheter tous les .stocks de caout-
chouc dans le pays. Ces -stocks s'accumulèrent à
La suite de l' embargo imposé sur l' utilisation du

caoutchouc pour des buts non-essentiels. On cous,
truit dan s toutes les parties des Indes de nouvel,
les usines pour la production du caoutchouc pour
les besoins de guerre.

Nouvelles locales
Conserve-t on les traditions

en ies mmm\ ?
De M. GrelJet dans la « Gazette de Lausan-

ne » :
Pense-t-on vraiment « conserver Jes tradi-

tions » en Jes vulgarisant à outrance ? Ceux qui
subissent cette mise en vedette de Jeurs cou-
tumes ancestrales sentent fort bien ce qu 'ils ris-
quent de perdre. Cette année, on pouvait voir
dans les villages valaisans une affiche faisant
appel à « la décence » des touristes. Mais nos
compatriotes et chers voisins , obligés d'en arri-
ver à ces mises en garde , possèdent malheureu-
sement des industriels locaux , très empressés à
monter en spectacle des scènes naturelles de
leur vie rustique. Les combats de vaches qui se
sont déroulés en tout temps le jour de la montée
à l'alpage, deviennent des exhibitions payantes,
organisées hors saison avec du bétail dopé et
sur des lices plus facilement accessibles que les
hauts pâturages.

Il n'y aura bientôt plus un de nos particu-
larismes qui n'aura été porté sur Jes planches et ,
à proprement parler, mis en pièce par quelque
scénariste improvisé, encouragé par une foule
de louangeurs complaisants et plus encore par
le silence de la grande masse des timorés. Ain-
si, les touristes, attendant à Sierre leur tour de
trouver une place dans le car et une chambre à
l'hôtel, pouvaient passer leur soirée dans un ca-
sino où on leur montrait Anniviers qui danse et
Ajiniviers qui chante. Il n'y a que t rop de spec-
tateurs qui ne s'aviseront guère qu 'Anniviors
t ravaill e dur , comme toutes les autres vallées al-
pestres, dont les beautés sont étalées sur tant
d'affiches d'une indigence artisti que de plus en
plus pitoyable.

Découvrons notre pays, certes ! mais que ce
soit avec mesure, avec compréhension et surtout
avec le respect imutuej que nous nous devons.

o 

La lin iragiwie m mrd
Samedi soir, vers 19 heures , un drame rapi-

de qu 'il faut  attribuer surtout à la fatalité s'est
déroulé au village de Conthey-Place.

U.n vieillard de 80 ans, M. François Sauthier,
marié et originaire de Prcmploz, était en dis-
cussion avec un groupe de consommateurs
quand il fut bousculé par l' un d'eux. Le vieil-
lard tomba en arrière et dans sa chute , se frac-
tura le crâne à la consternation de tous.

Mandé d'urgence auprès du blessé, M. le Dr
Alfred Germanier le fi t  transporter à sa clinique
mais en dépit des soins Jes plus dévoués la vic-
tim e ne tarda pas à succomber.

Une enquêt e est ouverte par la gendarmerie
sur cette douloureuse affaire.

* » »

On nous téléphone :
Voici quelques renseignements complémentai-

res au sujet de cette triste affaire :
L'auteur de Ja dispute qui a coûté la vie à

un vieillard et qui s'est déroulée dans les cir-
constances que Je « Nouvelliste » rappelle ci-

Radio-Programme ——j
SOTTENS. — Mardi 25 août. — 7 h. 10 Réveille-

matin. 7 h. 15 Informalions. 7 h. 25 Concerl ma-
tinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Heure.
Chansons romandes 12 h. 45 Informalions. 12 h.
55 Gramo-concerl. 17 h. Heure . Fmission commu-
ne. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05 Les
propos du père Philémou. 18 h. 10 Deux chan-
sons de France. 18 h. 15 Chronique théâtrale. IN
h. 25 Le pianiste Anatole Kilain. 18 h. ,'15 Le fran-
çais , notre langue. 18 h. 40 De tout el de rien.
18 h. 45 Le ténor Richard Taulier. 18 h. 55 Le mi-
cro dans la vie. 19 h. 15 Informalions.  19 h. 25
Le programme de la soirée. 19 h. 30 Radio-écran.
20 h. Musi que viennoise. 20 h. 15 Comme les Feuil-
les... 22 h. 05 Musique de danse. 22 h. 20 Inform.

SOTTENS. — Mercredi 26 août. — 7 h. 10 Un dis-
que. 7 h. 15 Informalions. 7 h. 25 Petit concerl.
l t  h. Emission commune. 11 h. 15 Finies , les bel-
les vacances ! 12 h. Musi que de divertissement. 12
h. 30 Signal horaire. Suite du concert. 12 h. 45 In-
formations. 12 h. 55 Deux pièces légères. 13 b. Fa-
golin au micro. 13 h. 05 Suite du concerl. 17 h.
Heure. Emission commune. 18 h. Comniunicalions
diverses. 18 h. 05 Emission pour la jeunesse. 18 h.
50 Petit concert pour la jeunesse. 19 h. Chroni que
fédérale. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le bloc-
notes. 19 h. 26 Au gré des jours. 19 h. 35 A la ter-
rasse. 20 h. 05 Dix minutes avec le pianiste Rolf
Reuo. 20 h. 15 Le moment mélodi que. 20 h. 35 La
Pie borgne. 21 h. 05 Oeuvres. 21 h. 50 Musique de
danse. 22 h. 20 Informations.

LA DOULEUR RHUMATISMALE SE PROME-
NE. — Centaines douleurs attaquent tantôt un
membre, tantôt un autr e, tantôt les reins, parfois
la tête. Contre ces malaises qui ne manqueront
pas de s'aggraver , nous conseillons de prendre ma-
tin et soir, un cachet de Gandol. Le Gandol cal-
me les crises qu 'il s'ag isse de maux de dos , de
rhumatismes anticnlaires ou musculaires, car il a
la propriété grâce à ses composés litliinoquiniques
de combattre la surproduction de l'acide urique
dans le sang. Le Gandol , en cachets, vaut Fr.
3.—. Toutes Pharmacies.



dessus, a clé appréhende et mis en état d'arres-
tation. Il s'agit d'un nommé Antoine Rapillard
qui , incarcéré dans les prisons de Sion, est à la
disposition de M. le juge informateur.

• Il résulte des premières constatations de l'en-
quête que Rapillard, s'il a commis des actes qui
méritent une punition exemplaire , n'a jamais eu
l' intention de tuer son adversaire. Le coupable
sera probablement poursuivi pour coups et bles-
sures ayant entraîné la mort sans l'intention de
la donner.

o 

concours de Tambours et Fê!e
de Fifres et Tambours

Dan9 le cadre de la «Quinzaine d'automne »
aura lieu à Sierre les 3 et 4 octobre un concours
ouvert à tous les tambours valaisans et auquel
participeront aussi des sociétés confédérées en
tant qu 'invitées.

Sont prérvues les catégories « indiv idu el »,
'.'. groupe » et « section ». Les inscriptions sont
reçues par le comité d'organisation à Sierre qui
donne en outre tout renseignement utile.

Le programme pour les tambours rentre dans
le cadre de l'ordonnance militaire , celui des fifres
et tambours , par contre , appartient au domaine
de la tradition valaisanne.

L'auteur du Glossaire des patois
vient de mourir

On annonce de Zurich la mort à l'âge de 76
ans du professeur Louis Gauchat , en vacances à
Lenzerhcidc. De 1907 à 1933, le défunt  occu-
pa la chaire pour les langues romanes à l'Uni-
versité de Zurich et fu t  recteur à cette même
Université de 1926 à 1928. Il s'intéressa en par-
ticulier aux dialectes et à part de nombreux
ouvrages, il publia « Le Glossaire des patois de
la Suisse rom ande ». Le professeur Gauchat se
consacra beaucoup à la vie musicale de la ville
des bords de la Limmat et fut pendant de lon-
gues années membre du conseil d'administration
du théâtre de la ville et président de la commis-
sion musicale de la société de la Tonhalle.

o 1

Un audacieux cambriolage
(Inf. part.) — La nuit dernière , un ou plu-

sieurs malfaiteurs se sont introduits par effrac-
tion dans les locaux du marchand-tailleur Lu-
gon, domicilié à l'Avenue de la Gare, à Sion,
C'est en brisant une vitre d'une fenêtre que les
malfai teurs  se sont introduits dans l'immeuble.
Us enlevèrent le coffre-fort qui contenait une
forte somme d'argen t et des papiers-val eur.

M. Lugon, absent de Sion, a été prévenu tele-
graph iqu cm on t.

i o *

La Troisième ULHBKI éé
9 M ra Valais

(Inf. part.) — Hier , la 3e Commission pénal e
A siégé à Sion sous la présidence de M. le juge
Leuba (Neuchâtel). Le Tribunal s'est occupe
d'une quinzaine de personnes qui , l'an derniei
lors de ventes de lait , ont violé les prescri ptions
fédérales.

Tous les délinquants ont été condamnés à des
amendes et aux frais de la procédure.

Chronique sparfee
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TIR
Le match Vaud-Valais

Dimanche a donc eu lieu nu sta md de Vcrotliez,
à Si-Maurice, le tir in terra Atonal opposant les
mckllouns marcheurs des cantons  de Vaud et Va-
lais. Cotte sélection de choix jointe à l'ambiance
amicale procura aux assistants de beaux moments
sportifs ot patriotiques. Une excellente raclette
fi t ,  pour sa part, la joie des estomacs. Quant  aux
résultats, disons qu 'ils se t inrent  de très près, les
VailaLsans l'emportant à 300 mètres et les Vaudois
à 50 mètres, mais ici et la avec des écarts mini-
mes. Sans diminuer, au contraire , les perfomian-
ci\s da.> nos amis vaudois, on nous permettra de
relever que celles des niatc.heurs valaisans mar-
quent dos progrès certains qui honoren t particu-
lièrement M. Oscar Rcy-Bollet, leur président, ses
coMaborati'urs du comité et son équipe. Nous nous
ferons un plaisir de donner demain les résultats
comptais de cette pacifique joute.

FOOTBALL

L'entraînement en Suisse

On a commencé ii jouer sérieusement un peu
partout en vue du prochain championnat. Quel -
ques résultats sont assez intéressants à enregis-
trer.

A Genève, le tournoi annuel  des Jeux de Genè-
ve a vu Servette battre Cantonal. 4 a 0. Granges
prendre le meilleur sur Lugano. - a 1 : puis Can-
tonal s'est r acheté en écrasant les Tessinois, 6 à 2 :
en finale Genevois ot Soleu-rois n 'ont pu se dépar-
tager. 0 à 0.

Par ailleurs, Lausanne bat lirania, 2 ù 1 : Ber-
ne bat Chaux-de-Fortds, 4 à 3 : Lucerne bat Bien-
ne , I à 2 ; Derendirtgcn bat Young Boys, 3 à 2 ;
Frauenfnld bal Young Feliows, 4 à 1 : Bâle bat
Soleure, 3 à 1 : St-Gall bat Bluo Stars, 3 à 2.

Tournoi en Premi ère Ligue : Etoile bat Bou-
jciMi. 3 à 1 : Fribourg bat Montreux,  3 à 2 : Mon-
treux bat Boujean. 3 à 2. ot Etoile Kit Frilxmrg.
3 h I.

Nouvelles du Valais : au tournoi île Rap id (Lau-
sanne!. Massongex s'est classé second derrière
Mriley IL A Aigle, St-Maurice s'est fait  battre par
la première locale. 7 A 2, alors que les juniors
agaunois gagnaient contre les jeunes Aiglon s, 2 a

APRÈS SÉBASTOPOL ET ROSTOV
r~T? n

Le formidable assaut
contra Stalingrad

Les attaques des cotes anglaises
La bataill e de Stalingrad, qui dure depuis

huit  jours , croît en intensité sans qu'aucun des
i deux adversaires semble donner des signes de
• faiblesse.

MOSCOU, 24 août. — L'armée allemande
j fait toujours un emploi massif de ses réserves
I et cherche à atteindre la Volga et à s'emparer

de Stalingrad. Les Russes se défendent par tous
i les 'moyens et plusieurs batailles, qui sont con-
1 sidérées comme Jes plus sanglantes de cette

guerre , se déroulent au Nord et au Sud-Ouest
de la ville.

[ Au nord-ouest de Stalingrad , les opérations
s'étendent lentement sur la rive orientale du fl eu-
ve, où une tête de pont solide a pu être formée
par Jes Allemands au sud-est de K-letskaija.

Des détachements ennemis assez importants
ont pu également s'établ ir sur d'autres points.
Il s'agit pour la plupart de parachutistes ou de
troupes de choc ayant traversé Je Don à bord
de canots à moteur et en caoutchouc. Quelques-
uns de ces détachements n'ont pas pu résister
aux contres-attaques russes et ont dû baititre en
retraite.

Au sud-est de KJiets.k , dans la boucle du Don,
les Allemands ont réussi à amener des renforts
en chars blindés et en pièces d'artillerie sur la
rive orientale du Don. Le maréchal Timoschen-
ko fait  tous ses efforts pour détruire ces têtes
de pont.

Bien que dans ce secteur, la situation ne soit
pas favorable pour les Russes, ceux-ci ont réus-
si à arrêter J'avance allemande près de Klietsk
et ont pu reconquérir plusieurs fortes positions
allemandes au cours de contre-attaques. Une di-
vision italienne a été repoussée.

Sur le front de Kotelnikovo, des unités blin-
dées et de l'infanterie motorisée allemandes ont
percé un coin dans Jes positions .russes'. Cette
percée allemande constitu e un grand danger pour
la ville de Stalingrad ; le maréahal Timoschen-'
ko attaque le .coin sur les deux flancs. Cette per- '
cée a' été possible après J'attaque de plusieurs'1
centaines de Stukas.

i

BERLIN, 24 août. — Dans les .milieux mili-
taires de Berlin on attache une attention parti-
culière au fait  que des divisions entières d'in-

J • ¦ 1 
Les manifestations reprennent à Bombay

BOMBAY, 24 août. (Reuter). — De nou-
velles manifestations ont eu lieu dans Ja ville
de Bombay. Des groupes d'étudiants se rendi-
rent à la 'Haute-^Cour pour en interdire l'aiccès
et furent dispersés ce 'matin par la ,police. Trois
d'entre eux furent blessés. Quelques arresta-
tions ont été opérées Jorsque des tracts furent
distribués invitant les avocats et le public à quit-
ter la Haute-Cour.

Explosion dans un commissaiat \ de police
en Norvège

LONDRES. 24 août. (Reuter). — L'Agence
télégraphique norvégienne signale qu'un policier
« quislingiste » fut  tué et que deux autres fu-
rent ¦grièvement blessés par une explosion qui
s'est produite dans un commissariat de police
d'Oslo.

o 

Le texte de l imtiative
BERNE, 24 août. (Ag.) — Voici le texte

de l'initiative pour la transformation des cais-
ses de compensation, dont nous annonçons le
succès en première page.

Les citoyens soussignés, ayant le droit de vo-
te , convaincus de la nécessité de J'introduction
de l'assurance-vielUesse et survivants en Suisse
et se fondant sur l'article 121 , alinéa . 4, de la
Constitution fédérale , demandent (à titre de pro-
position conçue en termes généraux) de complé-
ter l'article 34 quater de la Constitution fédérale
et le chiffre 1 des dispositions transitoires in-
troduites dans la Constitution par l'arrêté fédé-
ral du 30 septembre 1938 concernant le régi-
me transitoire des finances fédérales, en tan t
qu 'ils ne comprennent pas les principes sui-
vants :

Les caisses de compensation pour perte de sa-
laire et de gain instituées par l'arrêté du Con-
seil fédéral des 20 décembre 1939 et 14 jui n
1940 sont transf ormées, dès la fin de la mobi-
lisation de guerre, en caisses d'assurance-vieil-
lesse et survivants sur la base du système de la
répartition.

PORCS
de S à 10 tours sont descendus de la montagne
lund i soir 24 crt. — Café de la Place, Martigny-
Ville.

fanterie ainsi que des troupes légères ont fran-
chi le fJeuive dans la grande boucle du Don. A
ce propos on a déclaré à midi à Ja Wilhelrn-
strasse, en réponse à une question faite devant
les représentants de la presse, que Ja grande ba-
taille de Stalingrad est maintenant commencée.

En ce qui concerne la bataill e dans le Cau-
case, on ne fournit dans Jes milieux militaires al-
lemands que peu de précisions. On indique ce-
pendant que les Russes cont inuent à opposer
une très forte résistance, et ce n'est qu 'après de
sanglants combats que les Allemands parviennent
à progresser.

La prise de la ville de Krimskaja est particu-
lièrement importante, car elle couvrait Je port de
Novorossiisk.

La violence extrême de la résistance soviéti-
que est la preuve de 'l'intérêt que les Russes
portaient à la possession de ce point d'appui
important. On ne fournit à Berlin aucun ren-
seignement sur l'avance des troupes qui progres-
sent dans le sud en direction de Ja mer Cas-
pienne.

? * *
LONDRES, 24 août. (Reuter). — Au cours

des premières heures de la matinée, on enten-
dit |e bruit d'une canonnade dans le Pas-de-Ca-
Jais. A J'aurore les canons à longue .portée alle-
mands itirèrent sur la côte. Les Britanniques ré-
pliquèrent. Pendant vingt minutes on entendit
le bruit de la canonnade. On suppose qu'il s'a-
git d'un engagement entre les forces navales lé-
gères britanniqu'es et des vaisseaux allemands.

BERLIN, 24 août. (D. N. B.) — Le haut
commandement de l'armée annonce que des
avions de combat légers allemands ont attaqué
la côte de l'Angleterre au cours de Ja journée de
dimanche dans les premières heures de la mati-
née. Les bombes lâchées sur les ports de la par-
tie orientale de Ja côte sud ont causé d'impor-
tantes destructions à des pâtés de maisons.

Vers 18 heures une attaque exécutée par sur-
prise a réussi contre les installations de ravi-
taillement de la ville de Swanage. Des bombes
de gros calibre détruisirent quelques bâtiments
de plusieurs étages dans Je quartier oriental de
ila ville. Ailleurs, des dégâts ont été également
causés.

Les caisses d'assurance-vieillesse et survivants
seront professionnelles, interprofessionnelles ou
publiques. La gestion sera .paritaire.

Les caisses sont alimentées notamment : Par
des ressources analogues à celles des caisses ac-
tuelles de compensation pour perte de salaire et
de gain. Par le bénéfice éventuel du fonds cen-
tral de compensation pour perte de gain et de
salaire des mobilisés '(arrêtés fédéraux (*) des
20 décembre 1939, 14 juin 1940 et 28 dé-
cembre 1940) qui ne pourra recevoir aucune au-
tre affectation. PaT les fonds constitués en fa-
veur de l'assurance-vieillesse et survivants con-
formément à la Consti tution fédérale. Par toutes
autres recettes qui pourraient être attribuées à
l'assurance-vleillesse et survivants conformément
à la Constitution fédérale.

Les rentes devront être fixées de manière à as-
surer à tout vieillard ou survivant — des deux
sexes — des conditions d'existence suffisantes,
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Le. .ati. fl. nile et de fromage
inities
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BERNE, 24 août. — L'Office fédéral de 'guer-

re pour l'alimentation communique :
On se souvient que la ration de viande de la

carte d'août était de 1000 .points dont 500 pts
pour le mois d'août et 500 pts pour celui de
septembre.

Les dispositions prises ayan t contribué à amé-
liorer la situation du ravitaillement et permis de
mesurer les quantités disponibles pour les pro-
chains mois, il est possible de procéder pour le
mois de septembre à une attribution de viande
de 500 points pour la carte de denrées alimen-
taires entière et 250 points pour la demi^carte
pour enfant . A cet effet , les coupons en blanc
de la carte grise de denrées alimentaires du mois
de septembre sont validés de la façon suivante :

Sur la carte entière les 4 coupons R 4, R 5,
R 6, R 7 avec 100 points chacun , les coupons
S 1, S 2, S 3, S 4 avec 25 points chacun sur
la demi^carte et la carte pour enfant ; les deux
coupons R 4  et R 6  ont été validés avec 100
points chacun et les deu x coupons S 1 et S 3
avec 25 points chacun. Les coupons en blanc
sont val idés du 1er septembre au 5 octobre
1942. Il est rappelé que les coupons de viande
de la carte jaune de juillet et les coupons de Ja
carte brune du mois d'août portant la mention

V et L ne sont plus valables après le 5 septem-
bre. Par contre, les coupons de viande de la car-
te du mois d'août , sans cette mention, gardent
leur validité jusq u'au 5 octobre 1942.

Les stocks disponibles autorisent également
une attribution de fromage en boîte (fromage
vendu au mois de septembre).

Les coupons en blanc K, K % et K K de la car-
te grise de denrées alimentaires de septembre
seront validés à partir du 1er septembre jus -
qu 'au 5 novembre. Les coupons K de la carte
entière donnent droit à l'achat d'une boîte en-
tière de 225 grammes de fromage en boîtes tout
gra s. Les coupons K. 'A et K K de la demi-
carte et de la carte pour enfant à l'acquisition
d'une demi-boîte.

D'après le barème de conversion, 225 gram-
mes de fromage en boîte tout gras correspondent
à 300 grammes de fromage en boîte mi-gras ou
quart-gras. Les coupons K et les coupons K V;
ou K K donnent droit à deux boîtes de fromage
en boîte mi-gra s ou quart-gras. Les coupons
K, K Ya, les coupons K K ne sont validés que
pour le fromage gras.
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Une enfant disparaît

BALE, 24 août. (Ag.) — La jeune Gisèle
Weitnauer, 11 ans, élève de l'Ecole réale de
Bâl e, a disparu depuis mercredi dernier. Le pro-
cureur général offre une récompense de 500 fr.
à la personne qui fournira des renseignements
permettant de retrouver l'enfant.

Monsieur Alfred BONVIN, garde forestier de
triage , ot ses enifants, Sœur Marie-Catherine, au
Couvent des Bernardines, à Gérond e, Ida, Bcrthc,
Elise, Louise, Philippine, Catherine, Joseph el
Henri, à Lens ;

ainsi que ses petits-enfants et toutes les familles
parentes et alliées, ont la profonde douleur du.
l'aire part du décès de . 9 L
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Monsieur Emmanuel GEX-COLLET, novice à

l'Abbaye de St-Maurice ;
Monsieur René GEX-COLLET, Poste, Morgins ;
Révérende Sœur Albcrtine WALTAIR, aux In-

des ;
Madame et Monsieur H. CLEMENT-MICHAUD,

;"i Chaimpéry ;
Monsieur et Madame MICHAUD-DEFAGO, à

Ghampéry ;
Monsieur et Madame Victor GEX-COLLET et

leurs enfant s, à .Ghampéry, Montreux , Lyon , Lau-
sanne, Cannes,

ainsi que lies familles parentes et alliées,
ont la douleur de fa ire part de la perte cruelle

qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

madame r Henri GEK COLLET
née ,Adèle MICHAUD

leur regretté nmman; sceur, belle-fUUe, belle-sœur,
tante et cousin e, pieusem ent décodée le 24 août
1942, à l'âge de 56 ans, après une courte mala-
die.

L'ensevelissement aura lieu à Champôry le jeu-
di 27 août 1942, à 9 heures 30.
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leur chère et bien-aimée épouse, imère, belle-mère,
grand'mère et pariente, enlevée à leur tendre affec-
tion île 23 août 1942, à 'l'âge de 58 ans, après une
longue et douloureuse maladie, chrétiennement
supportée, et munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens, le , mardi 25
août 1942, à 10 heures 30. J. ,

P. P. E.

.- Qe| avis tient lieu de faire-part. , , „
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.Madame Veuve Victorinc GIROUD et famul e, a

rfavoirc, Genève et en France, profondément tou-
chées des marques de sympathie reçues à l'occa-
sion du décès de. .,

Monsieur Joseph Giroud
remercient toutes les personnes qui ont pris pari
à leur deuil .

Monsieur Angelo OMODEI-SAUDAN, à Marti-
gny-Bourg, très touché des nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion de son grand
deuil , rem ercie bien sincèrement toutes les person-
nes qui y ont pris part, spécialement la Colonie
italienne et les ouvriers de HUsine d'Aluminium.

A NOS LECTEURS. — Faute de place, nous
nous voyons dans l'obligation de renvoyer i
demain la tulle de notre feulllelon.

ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Las personnes qui
y donnent suite sonl priées d'Indiquer l' Initie!»
•I la chiffre sur l'enveloppe. Celle-ci esl trans-
mise, tins Aire ouverte, a l' annorceur.
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gagnants

se féliciteront dauoirpris des
billets pour le tirage du

1© ôctobre
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SION, Place du Midi Chèques postaux II c 1800

L'ECOLE SUPERIEURE DE III - SEOil
et sa Section technique délivrent

le Diplôme commercial (3 ans d'études)
la Maturité commerciale (4 ans)

donnant accès aux hautes études commerciales de l'Université
la Maturité scientifi que (3 ans)

donnant accès à l'Ecole Polytechnique fédérale.
Admission en Ire année : au moins 15 ans révolus et préparation moyenne

réglementaire.
Rentrée des Cours : I, II et III le 31 août 1942.

OUUERTURE DE IA a™ CLASSE DE A1ATURITE COAIAIEACIAIE
LA SEULE En VALAIS : n 30 septembre 1842.

Pour inscriptions, prospectus et tous renseignements, écrire au Directeur :
Dr Mangisch , Sion.

jiraueMiTiâis"
imarliony r» « »
Du 25 au 27 août.
Seulement 3 jours
Ce soir grande représentation de Gala.
Début 20 h. Représentations tous les jours
à 20 h. Matinée pour les enfants jeudi à
15 h. Location des billets : Librairie Gail-
lard ou par téléphone 6.10.03 el 6.10.81.
Ménagerie Knie ouverte à partir du len-
demain de la première représentation
tous les jours de 10 à 20 h. avec k
représentations de Fakirs. Enfants ^L
50 cl., adultes Fr. 1.—. Les Krad- M
dock-FRATELLINI le clou du pro- M
gramme de 1942. JB

ABONNEZ "VOUS AU „NOUVELLISTE"
Imprimerie Rhodanique ~ St-Maunee

1942, plus gai, plus brillant

Institut de Jeunes Filles

STELLA HTM - »HSieill
Situation magnifique el saine, au bord du Lac des Qualre-
Cantons. Elude approfondie (jusqu'au diplôme et patente)
de la langue allemande, ainsi que des langues modernes,
musique el branche d'art. Cours ménagers et cours commer-

ciaux
Réouverture 15 septembre

CAPITAUX sont à placer en

hypothèques
premier rang sur immeubles locatifs situés dans centres,
ou sur domaines de bon rapport

Ecrire à Case postale 348, NeuchâteL

niOMB I HBHHfHi l
Coupons de 500 gr. = 1 kg. de fromage

Fromage maigre, bien mûr , Fr. 2.10 à 2.20 le kg
Gruyère K gras, quai, extra , Fr. 2.60 à 2.80 le kg

Laiierie-Grémière de Sierre
A. ZINGG

ATTENTION : Pour le mois d'août, les coupons A el C
sont valables chacun pour 200 gr. Les coupons des
caites d'enfanls ÀK, CK, A % et C A sont valables
chacun pour 100 gr.

L'hiver prochain
sera certainement dur

Nous ne devons guère compter que sur les
ressources de noire sol ; c'est donc pour
chacun de nous un devoir national de -contri-
buer à la réalisation du plan Wahlen , le seul
domaine où le particulier puisse agir avec ef-
ficacité.

La lutte contre le gaspillage
des fruits est tout  particulièrement urgente.
La fermentation doit être à tout  prix évitée
pendant les temps difficiles que nous tra-
versons. Les fruits  seront consommés

sous forme dp

Seuls les
à la consommation

seront distillés. II fau t  que nos autorités puis
sent compter sur tous.

Que notre devise suisse a Un pour tous
tous pour un » devienne une réalité natio
nale.

COMITE
CONTRE LE GASPILLAGE.

A vendre à Daviaz ,

0SÏ\W.

bâtiment
grange-ecune et grenier , ver-
gers de 1400 m. et 5000 m. ar-
borisés et 18,000 de terrain en
diverses parcelles.

Conditions avantageuses.
Pour visiler, s'adresser à M.

François Gasser, Monthey.

A vendre

LITIERE
sur wagon et

TOURBE
brûle , non séchée, provenant
des environs de Monthey.

S'adresser au Nouvellisle
sous S. IS569.

| En venant au Comptoir
visitez les grands maga-
sins de meubles neufs et
d'occasion

Au Bûcheron
rue Si-Laurent 33 - Tél.
3.72.47 — LAUSANNE
VENTE — ACHAT

ECHANGE
Choix immense de mobi-
liers à des prix très avan-
tageux Ed. Junod.

Dame, catholique, culti-
vée, présentant bien , ayant
intérieur et avoir, désire
fair e la connaissance en vue

''" mariage
d'un Monsieur dans la cin-
quantaine , de toute morali-
té, ayant situat ion <ou for-
tune.

Ecrire sous chiffres C
10534 L à Publieltas Lau-
suniie. Discrétion absolue.

A vendre un

MULET
hors d'âge, encore apte à
travailler, une ânesse 9 ans,
un cheval trotteur, 15 ans.
Ecrire sous chiffre P 5168
S Publicitas, Sion.
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fruits Impropres

fruits  frais ,
> sec,

cidre doux ,
jus de raisin ,
concentrés,
confitures.

Unbon ronseihmit des coupons de savon
Certes, il n est pas facile aujourd nui de con-
duire un ménage. Les restrictions, cependant ,

, mettent en relief les capacités de la ménagère.
Vous aimeriez savoir comment vous vous en
tirerez le mieux avec votre ration de savon ?
Eh! bien, prenez du Persil pour la grande les-
sive et Feva pour vos petites lavées d'objets
fins. Feva n'exige que 10 unités, mais il vous
permet de laver toute une série de bas et
d'autres tissus délicats. Ainsi , vous pourrez

Y mieux «tourner" avec vos coupons de savon.

PERSI t

MARIAGE
Jeune employé d'adminis-

tration , sympathique et in-
telligent, désire faire con-
naissance d'une jeune fille
bien , de 18 à 23 ans, en vue
de mariage. Faire offre .avec
ph oto sous chiffre 5175 Ca-
se postale 52389, Sion .

FOfêûE
avec clientèle renocmimée.

S'adresser au Nouvelliste
sous U. 3571.

Jeune fille
'ibérée des écoles est cher-
chée pour aider dans un mé-
nage de campagne , vie de fa-
mille et bonne nourriture, et
an

Jeune HOMME
de 15 à 16 ans.

Adressez les offres el pré-
tentions à Samuel Sleinmann ,
Domaine de la Forêt , Villars
s. Ollon.

Entrée de suite ou à con-
venir.

munie
de confiance pour tous tra
vaux du ménage.

Adresser offres a Mme Ed
Sunier, Rue Basse 10, Colom
bier (Neuchâtel).

LÂIË
portante de 12 tours. — S'adr
chez Julien Mcilland , Verna
yaz.

On demande à Jouer à SI
Maurice une

chambre
non meublée. — S'adr. au
Nouvelliste sous T. 3570.

Jeune Suisse - aliemand
16 ans, désirant se perfec-
tionner dans le français ,
cherche place de suite com-
me volontaire dans bon mi-
lieu catholi que (commer-
çant si possible). Vie de fa-
mille et argent de poche dé-
siré. S'adr. à Hans Hutten,
chez J.-P. Cherix, Gd'Fon-
taine, Bex.

BOUC
reproducteur. Faire offre a
Adrien Gay-des-Combes, Fin-
haut.
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1. Des lirs d'artillerie seront exécutés dans la région
du

PETBT MUVERAN
(Cartes Aigle-Saxon 1 : 50.000 ll>:.fi)

Mardi le 25. 8. 42 de 0400-2-100
Mercred i le 26. 8. 42 de 0400-2400
Jeud i le 27. 8. 42 de 0400-2400
Vendred i le 28. 8. 42 de 0400-2400.

2. Positions probables des batteries :
Région de Berze — Pathier .s  — Lonze — Luy Taysa
— Ovronnaz.

3. Secteurs des buis :
Petit Muveran — Pte d'Aufallaz — Dit aux Favres —-
Tête Noire — Six des Armayis — .Châtillon — Bou-
gnonnaz — Luys FJeuriaz —¦ Six NeJr.

Remarques :
a) La circulation est in terdite sur l'emplacement des

positions de hatlr. ainsi que dans le secteur des
buts, aux jours et heures indiq u és.

b) .Les personnes trouvan t des iprojectiles non éclatés
doivent en aviser immédialcmcnt le soussigné.

Il est défend u de' toucher à ces projectiles.

DANGER DE MORT
c) Pour tous renseignements complémentaires, tél é

phoner au No 4.15.30 à Ovronnaz.
Le Cdt du tir.

fi!G il Place de Foolball
du 28 au 31 aoQI

Pour toutes autres indicat ions
voir le prospectus

1942, plus gai. plus brillant

STENO-DACTYLO
COMPTABILITÉ-LANGUES

COUR/ TRIMESTRIEL
Ouverture des ccurs : 10 septemb.
Méthode éprouvée, rapide , pratique. Prépa -
rations individuelles. A rrangements spéciaux
et avantageux. Diplôme. Placement.
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